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REMARQUES SUR UN CITELLINEMA SP., 
NEMATODE TRICHOSTRONGYLIDE PARASITE 
D’UN GLAUCOMYS SABRINUS EN CALIFORNIE 

Par Marie-Claude DURETTE-DESSET 


Skrjabin, Schikobalova et Schulz, 1954, insistent sur le fait que le genre 
Citellinema parait faire une transition entre les families des Trichostrongylidae 
et des Heligmosomatidae. 

II etait done interessant de connaitre le systeme des aretes cuticulaires de 
ce genre pour infirmer ou confirmer cette hypothese. 


Citellinema sp. 

Materiel : 5 1 $ provenant d’un Glaucomys sabrinus , originaire du Mon¬ 

tana (Mill Canyon, Ravalli Co.). Ces specimens nous ont ete envoyes pour 
etude en decembre 1968 par notre collegue J. M. Kinsella de la Stauffer Che¬ 
mical Company (Californie) que nous remercions vivement (tube 578 M, Coll. 
Mus. Nat. Hist. Nat.). 

Description : Nematodes de petite taille, enroules de fagon senestre le long 
de la ligne ventrale. L’enroulement comprend 3 tours de spire chez le <£, 5 
chez la $. 

Pore excreteur situe aux 2/3 de foesophage. Deirides au meme niveau ter- 
minees par une fine pointe. Glandes excretrices bien visibles (fig. IF). 

Etude des arStes : Le corps est parcouru dans sa partie moyenne par 29 aretes 
cuticulaires longitudinales chez le 33 chez la $. Les aretes naissent pour la 
plupart sur les champs lateraux. Les naissances sont plus nombreuses sur la 
face laterale droite que sur la face laterale gauche (fig. 1A,B). Les aretes 
s’etendent jusqu’a environ 130 p. en avant de la bourse caudale chez le <$ 
(fig. 1C), jusqu’au niveau de l’anus chez la $. 

En coupe transversale au milieu du corps, la pointe des aretes est dirigee 
de la gauche vers la droite pour les deux faces. Les aretes ventrales sont les 
plus marquees (fig. 2B). 

Les aretes dorsales sont en nombre legerement superieur aux aretes ven- 
trales : chez le <$, 17 dorsales, 12 ventrales ; chcz la $, 19 dorsales et 14 ven- 
trales. 

Male : Corps long de 11,5 mm, large de 200 p. dans sa partie moyenne. Vesi- 
cule cephalique haute de 120 [X sur 65 fx de large. Anneau nerveux, pore excre¬ 
teur et deirides situes respectivement a 280 fx, 530 p,, et 525 p. de Tapex. CEso- 
phage long de 735 p.. La glande genitale debute a 2,5 mm dc l’apex. 

Spicules longs de 575 p. (spicule gauche) et 570 p. (spicule droit). Leur partie 
proximale, epaisse, est longue de 82 p.. Chaque spicule se divise ensuite en deux 



tic. 1. — Citellinema sp. 

V, <J, extremite anterieure, vue laterale droite, — B, <J, extremite anterieure, vue laterale gauche, — 
G et D, extremite posterieure, vue ventrale — E, <J, detail de la dorsale, des externo-dorsales et 
des papilles de la levre posterieure du cone genital, vue dorsale, — F, <?, extremite anterieure, 
vue laterale droite, 

A, B, C, D, ech. : 150 p ; E, ech, ; 50 u., F, ech. : 100 u. 
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branches (fig. 2D). L’extremite distale de ces branches est enfermee dans une 
gaine (fig. 2F). Lorsque les deux spicules sont en place chez Tanimal, on eons- 
tatc qu’a 400 p, de leur pointe, ils sont etroitement jointifs sur une longueur 
de 65 p.. 

Bourse eaudale asymetrique avee un lobe droit plus developpe (fig. 1C,D). 
Papilles prebursales non vues. Cote dorsale eourte, divisee a son extremite 
distale en deux rameaux dont les medians sont les plus longs (fig. IE). Cotes 
ventrales epaisses et longues. Cone genital peu developpe, portant deux grandes 
expansions foliaeees sur sa levre posterieure (fig. IE). 

Femelle : Corps long de 20,8 mm, la largeur atteint 300 p. aux 2/3 du eorps 
pour diminuer ensuite progressivement jusqu’a la queue. Vesieule cephalique 
haute de 90 p, sur 70 p, de large. Anneau nerveux, pore excreteur et deirides 
situees respectivement a 260 p., 410 p., et 400 p, de l’apex. CEsophage long de 

880 p.. 

Appareil genital didelphe. La vulve s’ouvre a 4,1 mm de la queue. A ce niveau 
existe un anneau de eopulation qui, sur le specimen examine, n’etait pas eom- 
plet. Les deux ovejeeteurs sont disposes symetriquement par rapport a la 
vulve mais ne sont pas egaux. L’ovejeeteur proximal comprend un vestibule 
de 700 p, dont 150 p. musculaires, un sphineter de 75 p, et une trompe de 160 p,. 
L’uterus est long de 4,35 mm ; Toviduete bien differeneie mesure 200 p,, Tovaire, 
long de 12,1 mm se termine a 1,5 mm de l’apex. L’ovejectcur distal comporte 
un vestibule de 655 p, dont 125 p. museulaires, un sphincter de 70 p, et une trompe 
de 100 p,. L’uterus, dont la partie proximale differencice est nettement visible 
(fig. 2G) est long de 2,69 mm, Toviducte mesure 130 p,. A ce niveau (580 p, de 
la queue) le conduit genital fait un coude et se dirige a nouveau vers l’avant 
(fig. 2G). L’ovaire suit un trajet eomplique, figure en 2A, qui se termine a 300 p, 
en avant de la vulve. 

Les branches uterines sont remplies de tres nombreux ceufs au stade morula, 
longs de 90 p, sur 60 p, de large (fig. 2A). 

La queue longue de 134 p, se termine par une pointe de 21 p, (fig. 2G). 

Discussion : Le genre Citellinema eomprend actuellement sept especes nom¬ 
inees, toutes parasites de Seiuridae l . Deux especes palearctiques ont des spi- 
eules allonges et se differeneient faeilement de notre materiel. Les cinq autres 
espeees sont nearctiques. Dikmans, 1938, qui a eu les materiaux originaux en 
main a mis C . quadrivittati (Hall, 1916), C. sleggsi (Sleggs, 1925) et C. monads 
(Manter, 1930) en synonymie de C. bifurcatum Hall, 1916, et admet seulement 
une seconde espece C. columbianum Dikmans, 1938, parce que le £ a des spi¬ 
cules tres allonges. 

Nous ne pensons pas que les conclusions de Dikmans puissent etre retenues 
car, en dehors des differences donnees par les auteurs, le nombre d’aretes euti- 
culaires est de 41 ehez C. monads , de 24 chez C. sleggsi et de 16 a 20 chez un 
parasite identifie a C . bifurcatum et provenant de Thote type. En aueun eas, 
nous n’avons eonstate de variations aussi considerables du nombre des aretes 
cuticulaires ehez une espeee donnee. La systematique de ee genre a done ete 
rendue tres eonfuse. 

Des Citellinema , parasites de Glaucomys sabrinus ont ete identifies par Dik¬ 
mans comme C . bifurcatum mais les spieules dc nos specimens etant longs de 

j 

~ii 

1. Citellinoides zapodis Dikmans, 1939, est une espfece proche du genre Citellinema, mais e’est 
un parasite de Zapodidae et les spicules sont simples. 
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570 [i, a 625 p., soit 1/10 de la longueur du eorps, leurs dimensions sont plus 
compatibles avec celles de C. quadrivittati (spicules : 695 (X, soit le 1/9 de la 
longueur du eorps) qu’avec celles de C. hifurcatum (spicules : 360 p,, soit le 1/20 
de la longueur du eorps sur le materiel type). 

Rien dans la description de C. quadrivittati donnee par Hall ne s’oppose 
formellement 4 eelle de nos specimens, mais cette description reste trop incom¬ 
plete et le nombre d’aretes cuticulaires est inconnu. Nous preferons done ne pas 
determiner definitivement nos specimens tant qu’une nouvelle revue critique 
des especes nearetiques n’aura pas ete faite. 


Conclusion 

Le genre Citellinema est remarquable pour trois raisons : 

1) Comme nous l’avons vu plus haut, la repartition de ce genre est unique- 
ment holarctique. 

2) Sa position systematique est particulieremcnt interessante car comme 
l’avait observe Hall en 1916, ce genre presente pour les <$ tous les caracteres 
essentiels du genre Heligmosomoides (Heligmosomum pour Hall) mais la $ 
est didelphe. 

3) L’etude du systeme des aretes cuticulaires de ee genre nous a revele que, 
dans les deux sexes, il etait egalement semblable a celui du genre Heligmoso¬ 
moides . Nous avons done une filiation directe entre des Triehostrongylidae et 
des Heligmosomatidae. Cela nous confirme dans l’idee que les Heligmosomoides 
et les Heligmosomum qui en derivent, genres uniquement holaretiques (ef. 
Durette-Desset, 1968) doivent etre consideres comme un phylum totale- 
ment separe des autres Heligmosomatidae. 

Laboratoire de Zoologie (Vers) 
du Museum national d’Histoire naturelle 
associe au C.N.R.S. 


Resume 

Les mises en synonymie des differentes especes de Citellinema nearetiques faites 
par Dikmans, 1938, nous paraissent injustifiees. Le nombre des aretes cuticulaires 
montre a lui seul que plusieurs especes sont ainsi confondues. 

Le Nematode de Glaucomys sabrinus que nous decrivons, pourrait etre identifie 
a C. quadrivittati (Hall, 1916), plutot qu’a C . bifurcatum Hall, 1916. 

L’etude des aretes cuticulaires confirme totalement fidee que le genre Citellinema 
(parasite de Sciuridae) est a l’origine du grand phylum Heligmosomoides-Heligmoso- 
mum infeod6 essentiellement aux Microtidae. 


Summary 

On a Cittellinema sp., Nematode Trichostrongylide parasite 
from Glaucomys sabrinus in California 

The author states that Dikmans (1938) has erroneously synonymized several neartic 
species of Citellinema. The number of cuticular ridges are sufficiently different to 
demonstrate the inaccuracy of such identifications. 





\, region vulvaire, avec les ovejecteurs et l’ovaire distal, vue ventrale. La pointe de la fleche indique 
la tete de Panimal. — B, $, coupe transversale au milieu du corps. C, $, region vulvaire montrant 
les aretes cuticulaires et l’anneau de copulation, vue ventrale. — D, c?, spicules isoles du corps 
mais non separes. — E, coupe transversale au niveau de la partie moyenne des spicules, mon¬ 
trant leur dedoublement. — F, spicules dissequ6s, extremites distales. — G, $, extremite pos- 
terieure, vue ventrale. 


A, G, ech. : 200 u. ; B, D, E, F, ech. : 100 pt ; C, ech. : 150 p. 
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The Nematode parasite of Glaucomxjs sabrinus that the author describes in this 
paper could be identified as C. quadrivittati (Hall, 1916) rather than C. bifurcatum 
Hall, 1916. The study of cuticular ridges wholly confirms that the genus Citellinema, 
a parasite of Sciuridae, gave rise to the large phylum Heligmosomoidcs-Heligmosomum 
which is strictly associated with the holarctic Microtidae. 
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